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,L'accord est fait à Genève 
--------------- ......... ,----------------

L' ~"emagne va taire 
' de nouvelles propositions 
La.conférencedesAmbassadeurs 

en sera saisie 

LA COMMISSION 
DE CONTROLE MILITAIRE 

SERA RAPPELlE LE 31 JANVIER 

Si les propositions allemandes 
1 sont Jugees insuffisantes 
la Société des nations arbitrera 

Voici le le_ te dé !'a~cord con Glt à Genève : 
i· La discussion diplomatique sur la questiôn des for tifi,cations 

at la question du matériel de guerre sera continuée devant la 
confêrence de . ambassadeurs. De nouvelles proposition.s feront. 
f aites en V.ue d'aider au 'Progrès de la diicussion el d'en f aciliter la 
conclusion ; 

2· En attendant qU'wiC solution intervienne tOu.s les travaux de 
fortifica tion dou t il s'auit cesset'ont, san,! préjudice du droit des 
part i es de mainlroir chacune son point de vue jnridiquc; 

3D La commission militair e interalliée de cont.rô·!e sera r etir ée 
d'Allemagne à la dale du al lanvie. 1927 et à partir de cette date 
l'articl. 213 du traiié de paix aura son application dans les 
conditions arrètées par le cons.eil de ~a Société des nations ; 

4' Si. à cette date, et contre tout espoir, les d it.e s quest ions 
n'avaient pas pu r ecevoir leur 60lution amiable, elles seront portées 
devant Je conseil de la Société des nations ; . 

5° POUT toutes les qltestions d'exécution concenMnt lt!s solutions 
intel'venues ou à interven ir, chacun des gouverncme11ts " eprésenlés 
à la conférence des ambassadeurs pourra attacher â son am.bassade 
à Berlin un expert technique qui aura qual"ilé pour s'cn lefidn} avec 
l es autor ités com.pétentes allemandes. 

UNE VISITE A FRESNES 
où vont être transférées 

les condamnées 
de la prison SaInt -Lazare 
~'VVV----

C?n u'entre pas faci! t:mcnl à la 
prISon de F resnes. A défauL d'une 
condamnation prononcée Cil bonne el 
duc forme, il faul, pOUl' y pénotrer, 
dc bien pu issanls appu is. 

Les obsLâcles adminiSll'a~irs el la 
porie principa le cnfln flï.lOChis, 0 0 

se ~rouv~ dans unc majestueuse 
avenue, d Igne cn tous poin Ls de con­
du ire vers un sol enncl château. 
Elle mène, bélas! aux l l'ois quar­
tIers do délenu s, donl chacun con­
lien l cinq cenls cell u le3 , 

t'épisode du désarmemeu l de l'AI­
l ema!l'ne a la conclus ion que l'on 
pouvail p révo ir : la métbode de Lo-

Di'rail-on que Quinze cen ts détenus 
v ivent ici? .Un horri bl e sillence pèse 
Sur ce LLe Cité de la pénitence. Les 
couloirs, lisses, nets. iotermi:nables. 
évoquent l' idée d'un labyr inlhe dé 
se l'liq~ e, Si, d'aventure, une forme 

E la ' , I I faudl'a humalOe passe, ne cherchons poinl 
Lrôlç fu lur, que cer tai ns \'eu lenl Il ensuite que ceLte à ent e O'If • U 
considérer comme pur2ment lhéor l- p la in te soi l j ugée légitime par une .... . r V I . son visage. no cagou lE' 
'lue. au l'a it à démontrer son effi ca- décis ion du conseil de la Société des réolem~Dt.alre mas9u.e 1 ~3 tra i ts de 
Cité . Il se l.rouvera it mis à. l'ép reuve, . nations, statuanL à la majorité, cn Lout delenu appela Cl CI l'culer hor~ 
En efi'e l , le conse il de la Société des verlu de l'artic le 2 13, L' investigat ion de sa cellul e, . carno l'empor te, PouvaiL- il en ~tre 

aYltl'emeot ? On ne revien t pas en u r · 
r~~. Url com promis, fa il de conees­
érons muluelles. a tté nue ce qu' il y 
,pou rra it y avoir de trop accusé dnns 
,~a lransition d'u l'ég ime de Versail 
~r.s, qu i s'efraM d. plus en plus daos 

natio ns no pou rra it prendre une au- devra se fa ire su ivant le rèfP lement \ Mai S co ne SOllt point les hOtes ha-
1re décis ion que celle do mett re en du 15 m~rs f 92~, ~melldé 0 par le bil ~e l s.. de f resnes qui IIOUS occupent 
applieatioD le mécanisme d'i ovesLi - c~mmonta ll'c eXlpl~caL I f que le cunseil a UJ?urd'hui . La céli:.b l'e pr ison va 
ga lion adopté par l'assemblée de Ge- a adop ta le ,u , decembre en vue de ab rl ler désormais, non seulement des 
nève., ' . donner .satlstaollOn aux roolamatIOns nommes mais aussi les f n es 

Dono, d'après 10 règlemeot ad op lé a llema ndes ' " e l m 
le fi déoembre à. Genève, une Il f f:s te à. régleI' un POill t très im- cond~mnécs à m~ins d'u~le .anné~ e.1 
commissi~n d'enquêle sern it consLi ~ porlant; le stalut de ln zone démi- un .J o?r de pris? qUI , Jusqu iCI , 
luée sous la pr és idznce du géné l'a l litar isée du nb in. On a bea ucoup pUl'ge:uen l leul" pe ille il Saint-Lazare , 
Barati er , désigné pour diriger les in- d iscuté le poinl de savoir s i 10 t ra ité C'es t la prem ièro é~jjpc vers la 
ves Li ga li'ons éven tuelles en Aliema- de Versailles peI'rnol d'ins ti t uer une désa ffecta ti on de la lris tc gc61e du 
gne. Le comité présente ra il un ra p- su rve illance }:!ermanen te de ce tte j"a ubourg-Saint-Denis, lant de fois 
port au conseil dO la SociëLI! des nu- zone, Le co.nsel.l de Ge.nè~e a ~onclu annoncée e t j amais 1"1!:llisée. 
.bos. · . i?ar .la negatlvc. ,~la l s Ii n a pas Bientôt il n'y a u ra plus :, SainL~ 

Alors, dêll.."t hypoth èses : erc~lrte pOUl' cela 1 Idée d'un~ sur- Lazare q ue des fl révenu~s , Les 
fO 'Le conseil adop te à l' uDanimi té \el l a~ce pe:manente. Il a adm IS que fem mes jun-écs eL 1 u . ~ '. L à 

les conc.lus itms de l'enquête. J.., 'Alle- les : I~nat a l res du pac te. rhénan Fresnes. 0 J Ille;:, uon 
magne S'y con forme nalure llemenl pouf l 3 len t, par des conventIOns ~pé- Le L' f '1 ' , 

, Il ' l "d '1 c iates, cr éer un organ isme pa r licu- . l ans ,e,l ' . (j UI. dc\"alt être c f-
pUisqu'e e fa l par "lc u c.onsel; lie'r de survcI'I,lance, Les 110

c
"OC'lall'ol1S fecLuo le J )3llVl er prochain, 0 

2° l.'u nanÎlp it6 ne peul se fa ire aU 
t'on se iJ. Alors la cas dev ien t l rès em- de Genève ont même en visagé la 
bar ra$:mn L. 00 avait dit que J'acco rd possib ili lé de lie r l' institution de ce 
rlp. Genève prévoya it da ns celt.e hy- con Ll'ôle à. J' évacua,lion ant icipée de 
pothèse recours il l'arbit rage. Le la Rhénani e. C'est a ce po in t de vue 
texte ,.ffi cieJ n'en pa rle pas. Cela 11(1 peu l- être que la m' ise (ju i s'achève 
!'lIgnifi e pas que la combina ison ps I marque, de la man ière la pl us déci ­
a bandonn~e, Celn ind ique cepen(lnn l s ive, . l'e ffacemen t du rég ime de 
q u'on a ten u à la garde r e n réservp Versailles devant la po liti que de 
jusqu 'a u mom ent où l'éventua li té SI' L ocar no. Saint.Brice. 

----..r.rA - · orésent.e rait. 
t\. parUr d u t'r révrier la procé­

dure norma le de la Société de~ 
nati ons en tre cn vigueur. J usqu'ù 
cet te 6Iap'C. nous sommes en régime 
de t. ramil lioD. r\ous ne sommes plus 
dans le sLalu t de Versailles, car 
13 commi 3sioD \Va lsch, suppriméfi' 
lhéoriquement en dale d u Si janvie r. 
d ispal'aH en fai l !.ou l dc su ite .. , Elle 
es t remplaoée por u n officier désf­
gof p:ll'l all3qrra pul~ancc pour -ser­
vi r d'agent do . liaison jusqu'n.u i ·r 

fevr ic r. Ce poinl esl capila l car il 
\uterdH tout retour en a rr ièr e. 

Quand le régimo' nOl'mal jouera 
l'Allemagne sera lib re de lOule sur­
veilla nce. Uno inves ligal ion ne 
pou l'ra se p roduire que s i deux 
cond iLions sont l'éali s6es. II fa udra 
d'obo rd une pla in lc mot ivée d 'un 

Le généra l' Bara tier --Lc général Paul-Jo3cph-Auguste 
Ha l':1licr ~U ! pl'en~ la préside llce de 
la commiSSIOn d'In\"estigali-On à la 
p lace d u général Desl icker - ct qu' il 
ne fa u t pas confondre a.\"ec le héros 
de Fachoda. décédé pendanl la 
guerre - est né le 11 décembre 1SiO 
à MODtpell ier. Il sOl'lit do l'Ecole 
JjOlylcchnique da"', l'arLlIIeri' , Il fui 
t'tIit colouel en 8e)J~t)mbl'o iOI!.} et 
géntlral de b rigade le 10 novem­
bre t 920. '" . 

L e ' généra.l Baratier èomrnanda it 
en dern ier liou l'artillerie du S- corps 
d'àrméc, à Bourges. Il es t comman­

eur de la Légion d' honneur. 
E)l 3' PAGE: 

L'impression à Ber lin. 

LES MOBILES OBSCURS 
DU DRAME DE MONDREPUIS 

ù1. J ULl:S G:nlDoN 
p'rés idl.m t de la conférence 

des am.bassadeurs 

l' ::1 

nlé"DRoPUIS, 1 2 décembre, (De 710 -
tra envoyé spdcial,) - Si l'on ex­
cep t.ê la demi-douzai ne de maisons 
tassée3 contre l' eglise, doo t lu clochp.r 

le !passé, \'c rs la poli tique de cODl~ i - roux Se profi le sur la noi re vall ép 
tiolioo da ns laquelle s'o r ien te de d'Anor, le village de Mondrepu is esl 
plus en p lus l'a\·en ir . cons tilué par de:) fermes. éloigné?s 

Pour bi en indiq ue r que M. Briand de pl usi'eurs cent a ines de mètres les 
~va it les mai ns eJ1tièremen l li bres e t ulles des autrcs. LI y cn ri a u bord des 
que le gouve l'Il cmen l fra lJ ça is se chemi ns cl'eu~ ct la long de la r oute 
bornorai l à eill'egist rcl' les décis ions El 
prises à Genève, le conseil des mi- qui ','a verS La Co pelle. Il es sont 
n is t l'cs a doc idû de ne se l'éunir Ioules pare i1I1es, D.\"CO leu r cour s i-
9.u 'aprè3 j'accol'd comp lôl.ement rea ~ lencieuse où p icorent 10$ poule$. 
ti sé SUl' les bords du Léman. C'est I ~ u rs tn its d'ardoise qui luisent SO U!1' 
e.ins i que l u séance. fi xéE" d'obord à la brui ne sempi'lernel re du Nord l'l 
'H heures du mal in, pu is à 10 heures, leurs m urs on pi errcs meuli ères vel'~ 
a été fin a lement l'cnvovée à fS heures. di s cnllI mid ité. Alent our, les préS 

A l'i ssue d u df;baL, le:; co ll ~gucs de d' un \"cr t mouill é va llonnent douce­
JI. Bri a nd onl voulu mOI'quer leu r man t ; des ruisseaux ~'y dev inenl 
complet accord avec lu i. sc solida- dans l'h erbe : cc son l les pàlures qu

p 

'il'i se r entiè remenl avec tes décis ions des ha ies do buissons coupent l'igou­
qu'il a prI ses cl lu i aliresse r des ronsemen t. nettemen l. comm e un 
lféljcilaLlons ex tl'émement eha leu- quad ri llage noir su r un drap verl. 
reuses, Car la lel'l'e de la l'h iérar h. 

Le communiq ué pub li é fi ,' issue est s i bonne cL s i g rasse, les 
tlu conseil sar l tout à fai t de l'o rd i- vach es noires e t rousses y bl'outl'o l 
jlail'e : une bCl'be si j uteuse, qu'on ne sau' 

l'a it.. de vois in :\ vo is in, s'e n mo n~ 
Le conseil des minis ll'cs Cl en re- tl'e r prodigue, en sod p q ue l'on s 'cs l 

r:r"sl r (} sun acc(H'd avec l e millis l l·e des demundé s i, à la base de l'nn'a i're c l'i­
~ff"ires élral/(fèl't:.3 ct s'es l félicité min ell? qu i- pass ionne les villageoi s 
(tes ~eUTe Il-X l'éstt{ta~ ~ obt cnus par la de Mondl'cpUl s, il n·y a\' a il pas que l­
confw nte cullalwJ'~/tlOn du. gouverne 1 que' s in e. née de 1 '~l mour cupide du 
'}l ent e ~ de dl . n,.!~ nd. pays~n pOUl' ce lte terre ; ou b ien le 

Cons ld l!rons ma JOtenun t comment fu ml J r Chorol, sur qu i pèse l' aceu­
"Se présenl e l'accOI'd dont 011 se féli - sal io n d'avoi l' assnssi né son fil s Gil ­
cite s i hautement. C'es t nalu l'c lle- ber t, (' s l~ il la v icl ime d'un e de ccs 
ment un compromiS. Com me ce sou rl ,o ises j fl lous ies de villag~, en­
ccmpromis est t rès complp.xc, la gend l'ées parfoi s par un propos dp 
me illeure ma nilH'e (le l'ex pl iqu el' est l'obm'el, ap rès un bon mnrch6. 
d tesam iner com mell t Ics choses von l Il n'.v pal'o " point. L'h ostilité que 
JOa rcher . dans les fermes de ~Iond repu l s , on 

Ainsi C!ue nous l'aviolls laissp nour r it conlre F'ernnnd Chorol, es l 
!prévo ir, le poin t de dépar l de l'évo' c:lusée surtou t por l'infa manle 8C· 
hll ion favol'ablc on dehors rluquel cusalioll qt1 i l'accable, et un peu pat 
a uCUnc entente n'élt\ll po;:::;:îb le cs l un .. I? car rlf' lèrc vio lent de ce qUillQIlU 
concess ion ollelllando. LI' Hcic h ml) - gén:lll"e vont/'! cl nmig J'i chon, Qllfo' 1 
dère l'in t rans if;oance don t le gél lé - J'nn voyait. presque chaqu e soir. nU I 
r a i von POWel? a fail prc\l\'e au htl ut des bosses du lerrain, se s il· 
cours des de rn ip.r·s jou rs. Le dé l?t.; IlP houe tter contl"c le ciel !nomc, ~O ll 
a lle mand va sonmptl l'e tl la cOllff!· rlls il de c ha~se à la bretelle et sir· 
rencP dps a mhaqc;;odeurs dE" nouve ll e!1' !l nnl ses cu iens. 
p ropos lLiof.:;I v i:mnl l e~ (IPllx po in t ~ Mais nul n'en voulnit à SOD bien ' 
en Iii ign : '0 l es J'ur lerns:;e?- ri e 1" &..: 1 : nuit hec tares de bello terre e t unp 
2· ID fabri cil l i r"J n et l' p~ portnli on riA": fe r me, soi t \ln cn pita l de cen t mi lle 
p rodui t! pou ~a!1 1 serv ir:) la g" !If:r rp. rl 'rmcs, cela n'es l pas rnre ici. 

Ces p ro po!1' II IOns qlll onl. é l~ nu 
mo in s e!1'ql1 i$o!1'~p's Ù Gp. n ~ \l e !Se ron t 
e lles j'':6éM 5ufli snn tp.s pa r le eon;(> i l 

Le VOisin accusateur 

mes vale ts. pendan t qUI! ma fcmille (Hait 
seule. Ah 1 j 'avion s poin t peur de le 
dire 1 Alor!, quand J'éllons revenu, ça 
n'a pas été tou t seul entre nous 1 Un 
Jour il a vo ulu me raire Signer sa de­
mande de dom mages de guerre. et à l'an· 
cieo maire BAilly aussi, qu'est mor t pré­
?cntemen t J ·~\"ion5 .poin t vou lu. Depuis, 
.Je \'ou s menlll'8.l pOluL en disant Qu'il a 
fait O10I:1I; r une de mes génisses. 

Au souvenir de la découverte du 
cada\"l'e dans sa pâlu re, Leclerc.q de­
v ient cramoisi 
. ç~ , ~IDmc-L-11. o'est le del'nler . eoup 1 

St J aVions pas été a. l,'ou rmies cc Jour-là 
c'est mol qui se l'Ions en pylson. Car 1; 
l'a dil, Pierro ~ I éne!;si(l.r. qu on ava it porté 
le eadavl'e dans mon cham p. SI j 'avions 
été' là alol's. j 'aurions pu le dire tout de 
,>u ite Cet homme~lh est capable de toul t 

Stim ulée po r cel te haine, l'accusa­
l ioD de Leclel'Oq s'es t appuyée >ur 
les lragi ques confidences de P i-erre 
~l éness i er, confidenres de Pipr rp 
a uss i à d 'au tres témoins, da ns les 
circonsLances qu 'on a rela tées déjà, 
- E. (;ONOROYER, (Sui(p r n 3- PfI(l c., 

techn iqup de la Cll llfMp nte d pI:! a m. Au l'es te, l'h omme llul l'exùc re I I! 
~:;.snrte l1 r~ . le r;Clm iI,t (t1 i li 1 n i re in plu!:, c'esl son voi61 n Leclercq, ce lu i 
. ~ra ll i é que prrs idp. le n tnr(o.r ha , d :lll~ 111 pfl tl1rf' do qu i on trouva ,,> 
.Roch? n ans cf' cn~. la C'on r('l'ence de~ 'adavl'e de Gi lhe l'l Cho l'oL e l q ui dé 
ambassartf'urs conl.: lalel':J q ne le n~leh .·Iencha l' a lra ire en révélanl la te r . 
eP.'l en rl)gle uvec les cl<lIl sde m i llt a i~ rib le conOdence Qlle lu i nvoi t fait .. 
-;;:~s du 1"lIi t(~ Pi er re ~ l é rH~ss i e r un so ir que. d all~ .. 

Ce se, .. ,i l li n acte (I6c i ~ 11, r.n e n et ..:.n car r iole. il le ramena it de in fo ire 
l""A ll fl m:IJ.(IIf' ay nnt déj h :Hl li ::fait am, Ah 1 Il faut l'p.nt·nd re cla mer sa 
conditions Ii nanctp reSo pur le p lalt na ine el en e;~ pli qlle r ta genèse, CCl 
D awes, se LI'OllVer:ll t pnuvoir invo tllllllme, roux de:! pnil e t haut e n cou 
q'uer l'artic le 4.3 1 du lrliil ~ rie VE'r. leur, ce fe rmi er du ,Hond- RuisstJn 
sâ llles IqUl p l"~ .... nit L'nvil cua lion nnli - que lout le monde estime à la rond,' 
cipée d e la Ilh r nunie. Celle évpn tûa pour son franc-parler e t son bonné 
U t~ o 'e~1 ('p. r la ilI cme nl pa:: p. l rali~p.r"" leLé 1 
à la lOorlfarnl1olJ dp \1 SI rp.~eJtlalln . Je vas VOliS dire. Çl dote de la guer 

M. E:\lI LE 

directeur de la pris n de Fresnes 

CXi~é des travau:'\ coosid6rab les 
qU' II ne POUJ'l'D être xccul" que le 
p . avri l. 

J 'a i visité le futl!r quaJ'tier des 
femmes, sous la condui te d u d isti n­
gué d irecteul'. !\1. Emf le Dufour, q u i 
en a assu ré l'agl!l1cemen l sous la di· 
rection de 111, Gi lger l, consei ller 
d'Elal, tout recemment cncoJ"C di~ 
rccteur des sery ices pén i Lentini I·e::-. 
et da M. C;lZau:t. scorélai'l'c généI'al 
de ces serv ices. 

La nursely ci la przson 
La prem ièl"e préoccupalion de M. 

Gilbert el de ses coll , bo ruleul's a été 
natu re llement d'isolêl' complblcman l 
le quartier des fem mes du quartier 
dps hommes. 113 y s nt pm'venus en 
l' installan t dalls le u qual'I iCI" de 
désencombrement 11 , HoL éloigné des: 
l !'ois grands qUA:-lie s, q u i est, li. la 
p r ison de Fresnes. c qu 'esL I·annp.xe 
d' un gra nd hôtel nu blLl iment pri'n­
cipal dUl'anl la ( ! S2 On Il. La (! sea~ 
son Il, à Fresne.: , fu la guerre, peu' 
t.1 an t laquelle on rcJ"t sa li ttéralement 
du mo nde. 

Depuis, le (1 quarticr de désenco m­
brement) es t resté. heul'cusemr.n l. 
v ide de tout occupant.. ce qu i prou­
ve. que, en dép it de apparences, la 
crim inalit é \.) dim inuant. - GEO 
LONOOX. (La suite P1/ ::1- palje) 

Si las IltJ llveli M proposItion:, a il e· re . Ce Chorût est ' r~:; t ~ tou t la tern lJ$ 
mande! nr. :!onl fJnS J' ug6e~ ~a I1 3 fai- 101 . il t.ravalller pOUl' les Doolw9, dame t 
san tes, ID ' léCIS lO1J r. <1l' nève pré et t:I lre iill co mme rcE' !Is eo eu" . ~1 0 1 , Jp 
volt que l'ou fe ro ' appp.1 HU cOlTlH ~ vou!loos ,'Ien cnt~ndre : je sabotions lE' 
d •• nvI'sti lm tiuD de la Snciét~ des nn. travai l. AIol'S n m a dG!~oncé LM BDche~ 

. '0". . .1 ' m'ont envoyé en oapllvlté fi ~luDstar . de 
L.E RABIOl 

Les candidats M. JEAN RIéHEPIN 
de l'Union nàtionale est mort 

aux 'élections législatives 
du Nord 

sont élus 
Hier a eu lieu, dans le départe­

meo( du r:ord , une Lripte électi'ol1 
léqislativ"', en l'emplacement de ~1 i\I. 
Samt- Venant . i!t Delory, soc ialis te" 
e ~ ~l acarcz, republi'cai n modén! , dé· 
ced~s, 

Qua \.rc 1i 5lcs élaient en !11'63ence. 

Les candidats d'Union natwnale : 
j D J. COQU!::Li.I::, CARLlER ct COU'l'EL 

une lis le d'union nationale, u ne 
lisla d' un ion républica ine, une liste 
sociali sle. une li s to commu nis te. 

,"o iel le:i résu lt ats complets du 
sCl'utiu : 
IJl sc ril s : 51G,US. - Volants : ;'3 1,683 

union nationale 
_\Dl. Cuquelle ...... .... , 193,3;;3 ELU 

Cadi e/' .... .... .. .. , 192,23ü ELU 
COlll el .... .. .... .... 192,560 ELU 

SOC iCDlis les 
:0,1.\1. JIJg hel.s . . . , . . .. .. . .• 

Sa lengro ... . .. .. . . . 
IJe lcou/'l .. .. .... .. , 

142,09:3 voix 
14 1 27;' -
140:868 -

CO/llllW .. l1.ÏS(CS 

Th orez. .. . . ... . .. . ... 0:) ,803 
Bonl e .. .. .... , . . . . , .. 63.7 70 
lJedcrcq .. ...... .... ü;J ,5;7 

Ul/iut/, l'élJuli licawc 
n esjôJl'din .. .. . . . .. . 30, ~ i8 
:::;(>lIif'l" .... . . .. . ,.... . :iO.Z7 i 
lJuv.JÎne . . . , .. .. . .... 3U,333 

I.e d~fal"tc01CIl I. du l'\onl ~l\:llt élu, cn 
. H~:" i . t~ 1 mat. \'! 'ld-q ut1!1"~ d6pul ~E" . 11 
't out ;j~l.(r2S votant:: . La. liste d'Clllcnu: 
l'cpublicilÎne <!t!mocratiQuo obtinL un~ 
moyenuc de 10!1.22;; sufl'I'a ges ; c lic eUI 
cinq élus au quolient : '.\:..\1. PIiellou. 
Gt·oussau, Crcspel, des HoLout"$ ct NI ­
colle. La f6dération I·é.publ!calne, QVf!tl 
u ne mO~'enno de t 09.56ti \'ol:t, eut Cinq 
éltI~ au quotient : :\DI. Loucheur, Danlcl ­
Vincent, Dclesallc, ~I a carcz cl t'nbbé 
Lcrnit·c. Le pal'ti :;ocialiste , avec j~C.2 1 ~ 
\'otx de moyeu ne , eut hu it . élus au quo­
ti ent et trois il la plu;; forl e moyenne : 
~ I ~ 1. Delal'Y. Couteaux: . EscofO cl'. Go­
niaux:, Leb:Js, Pratlçois LefellvI'c, PI!'!. 
Snint-Ven::lOl, Beau\"illain, BL"ill'au1 ct 
~opp e.:IUX:. La lis le communis tc, o\' oc 
64.767 voix de Ino)"enne. cul Il·ols élud 
au Quotient : ~D I. Dctollrme, BalTIl cl. 
Dcsohlln. Uno liste Ind épendanlo obtinL 
6.323 volx de moyennc el n'cut aucun 
élu, 

On tl"OU\'a dans \('s urnes 5.58:; bulle­
tins bt:wcs ou nuls.]. 

"..,..,..,,-- --- -

'VeIDlte de lPllge(Ü)m~ 
~.-

Ce petit café du quai de Valmy, où 
l'on peut voir chaque matin les mari­
niers ùu canal Saint-:L\f:uLin jouer au 
Il zanzi» le « mêlé-cass' u tradiLionnel, 
est aujourd'hu i ill uminé (l giol"llo. Il faut 
vous dire que le pelit caf~ est subi tement 
devenu une succursale de l'hôtel Drouot, 
par la volonté des sociétés colomboph i~ es 
qu: ont organisé la \'ente aux el1chères 
de u 43 magnifiq ues pigeons voyageu rs 
pro\'cuant de la sucecssion de feu Jean 
Lc Page D . 

La salle du fond est pleine d'aqlateurs 
si!encieux qui écoutent attcntivement les 
paroles de ~l- Lenoircy, commissaire 
priseur. et le roucoulement des pigeons 
parqués dans une arriè rc - boutique. 
(1 Rrrrou... Rrrou ... D fon t les pigeons, 
~bis la voi?, du commissaire priscur 
couvrc leur chant mélancolique. « A vingt 
francs, cc mâ!e bleu? )ohis il vaut dix 
fois plus, à moins que vous IIC songiez 
à le fa ire cuire ! li 

Effectivement, ces pigeons sont tau:; 
des « cracks D d'une réelle valeur, capa­
bles de triom pher dans les plus grands 
concours. Ne descendent-ils pas du Petit 
Bleu, d'Athos, de Porthos, de Broutard. 
de l'Anversois et de b. Bronzée. gloi re 
des colombiers inte rnationaux, tous plus 
m~da illés qu'un vieux so!dat après dngt­
cinq campagnes? .. 

La plupart des quarante-trois oiseaux 
sportifs sont \'endus de 100 à 200 francs. 
Un 0' mâ le écaillé noi r D remporte la 
palme, puisqu'i! troun prenCUf à 400 
francs. La notice annonce qu'il possède 
une « structure d'athlète:D . Voyons 
I"athlète. Glorieux, il lance un ([ Rrroll .. D 

triomphJl, et sa prunelle rouge s'i'!lu­
mine, tandis Que des frissons multico­
iores courent sur sa gorge bombée et 
que l'on dirait voluptueuse. 

Pendant ce temps. les amateurs, gens 
de Courbevoie ou de :L\faubeuge, venus 
de la banlieue toute proche ou du sep­
tentrion colombophile, discutent des i ll ~ 
térêts de leur corporat ion. « L'aviation 
di t I" un d'eux. nous a fai t bcaueoup d~ 
tort - Ne VOU5 tourmentez pas, ré­
plique l'autre, nous sommes protégés par 
!e gouvernement militai re , de Paris . 
Vive le G. M. P .. camarades 1 J) 

La vente terminée. les pigeons pous­
s('n t UI1 dernier lamento, un I( Rr rou » 
nuancé d'inquiétude. Où les emmène­
t' Oll, grands dieux? Une caresse les ras­
sure: ils sont de trop grands personna_ 
ges pour Qu'on les destine à la broche. 
A!ors, ils s'apaisen t. Ils froUent leurs 
a.iles sur leurs corps aveC" un bruit de 
satin qu'on froisse. - J ca'~ Bolrot. 

.• "" ",." !""" ".""" " " " ,!"" " """, ,!,, ,."""""" , 
EN~ 2- PAGE : 

Propos d'un banlieusard, 

E.."I,! 3' P.4.G& : 

Un dr ame à Argent euil. 
Le feu à la Scala de Bordeau, 

EN 4' PAGE : 

Le basket-ball, par GASTON VIDAL, 
Résultats du dimancb e sportif, 
~. prix Mau~p~rgu.~ a A!!teIlU, 

. J'ai \"~l Jean Richepin pOUl' la dcr­
I lI è J"~ fOIS le t ,r- décembre dernier à 
la . r~uu ion des membres do la co:n ­
mI SS.IOu Lasse rre, dont il fa is-ai l 
~a ~"f.le . 11. 3r~'iva légèremenL en l'e­
laId cl s osSll" t rès oppress. , a cOlé 
d~ mo.!. Il sorl:l it, j e n ois. d'u lJ s lu­
dlO ou se rêpc l ~ i t l e Chemincau 
tJ'~ I~spo~lé SUr r écr ôl l1. II s'clqil' 
hal,c, ahn ~e. nc ro int nHlnqu Cl' de 
pal ole ~1I Vieil am i dont il sout ena it 
la can~lIda l ll1"e . LIll pl)èle aussi . POlll 
les poetcs . . Ili chepin t! lait capable de 
lOlls les dévouement s. 

Il .!l1e di1~ ~L l'issue de la séance, 
cl. dC.là l'emlS de son es~ouff1 emcnl : 

H J e vais r et.rouvel' Ponchon. Sa­
vez- vous Que nou s allons du mêllle 
pas ."CI"S !lOS iS nns? Il y en a plu s 
de Cinquante qu~ nous nous eonl1ni s ­
~on s et frn l t'mlsons. Il a subi une .11!ùru, Le( Gin. Lc~ tnUl"l:. (n ; urrcs, 
assez gra\'~ opt!l'uLion, et c'cs l à CO .I1w,"ha,. la fille ù L'vnrse, n'éta ien t 
p~'opos gu il me disail : j , E::'l-I:C pas n1.0llls jll'olilables que ses vers à. 
bete, he Il! ? J 'ai bail pied, bon cs' ~ :-.. n.'pula.tioll d' écrivain rompu il. 
tomnc ct bon cœur ... el \'o ilil - l-i1 pas 10 l} S Ir!; ~ x c l'ci c f:s de la langue Iran­
Qu e Xai mnl il l a prostate! ) 1 ~'~I :!e : II Il l l?:lrli! l· de lui s.ans pr6mé-

C qst POI!chon que l'on a operc. t~ll ~l lOn . s llnplement parce qulit 
e l. c cs l fiu.: hep in. encore robu~ t e, elall lJeau , mU$c\ë. lI a l'di, seduisanl, 
9111' est mort emport~ en quelqll es e t qu e le:; bonnes fOl'tunes venaient 
.Jours par un l"e rroidi s~emenL il sa l"ClIl'Olltre comme le fruit il la 

Lc faiL es t qu'un hommo (la sa. houd le. II rcm plit le rùle de N;wa.. 
Irrmpe. sm·. un faule\Ji l p:l l"ai 3.'iait Sahib. :w près ue Sal':1h Bernhardt, 
dlOse IlIV I':lIse lllblilblc. d.ws I f! dl 'lurle I"l'prê;,cnlé cn 1883 à 

1,1 él~it Il~ il ~ l ûu~;J. Ic !) rûn iCI" la Jl or l e-Sa i nt-~ I al' Iin. fi tH app la u-
18 1!) .. d.un. pCI'e ~tide - lll il.iur il. l"il6pi- d iJ' il la l!nlllcdic-PI'an\';d so : Mon­
Ia l 111111!::tIl'e. Il aYait ra il une JXII'lie siè lll' .'ica /Jill, L e p'fib IJ:sli c/', Par le. 
de ses e tudes au lycée de Doua i qui f1laivc ; ~l l'Od'::on : L e Chenûn6all,; iL 

con serve ses prC,1l,lje I'S ve l'':. Il s sont. rOpëra : L e Mafl c ; il l'.\. mb igu : La 
dalés de 1865.,. 1866, En 18G8, Rio" e- Gin, quo créa Béjane .. , ,T' en passc, 
pl O ou tm a 1 Ecole Ilorma lc . pui s il L·œ l1 v.l'(~ cons idérab le de Richepin le 
I~le~a la vic de bohème au Qual'lie l' condU ISIt à l'Académ ie f rançaise. 
La l Ill, avec Andl'é Gi ll. Ponchnn qui voulut b ien ouol ic l' Les Blas­
Maul'l cc Boucho!", Ics -'lounet. Il phi:mes ... et la condhln na l ion de 1 S7ti~ 
débuta dl.lIlS Ics LeUrcs cn 'I Si2 .Ayant la gueri'c , Ilichepin l'ul can­
pOl' ulle brochure SUI' .Jules Vallès: clldnl-malheu l'cux - aux éle(' Iions 
les et0l!es d'un "éf rac taire, d:l I1 s 10.- lëgi s lal ives, ct s'en consola en l'éco l­
que lle JI . nc se monll'ail IIi justc ni tant, llans la conférence, de 1I011 -
bon prophète. en écrivant que la \'eaux lauJ'iCI'3. L'année dCT'nièra 
S~mmun~ avaIt élé pour 1',:tUte ur dc~ e~\coJ"~ , il I"t!~ !tail S~5 vers en ~in.Iel'­
l.efracl(w'cs H moins le cOlllmcncc- mc.de ,~ u .mu~ l c- !l~ lI . et cIe tou;:, l:cu.x 
ment d e V;:1\l ès politiquc que la fin fJu~ s ~'. pI"Odll I SJl'e l~t , ce septuagè­
dl' YalJès homme de Icllre' Il [. IJalrc l'I:lIt. Ic p lus . d ispos e t le p lu5 
p~b l i caLion d.e J'Enfaut, cc;:' éllC'r~ 1 C Ii O~ I\ Il eonse l: \':~lt: cJnns .1I~1 .'Î?': 
d œU\TC. dm'alt donne!' tort: n' 1 avance, .c e qUI ~a l de de VICIJlIJ . 
pin. ,1 IC IC- l'enUlou:: lasmc cl . ln roi. 

En 18i 3, celu i'ci j ouait. l u i-m~mr, , Le~ li ltél' r:lu res df! tous le3 p':lys 
SUI" le peLi l théàtl'e de la Tour d ':\u- ~l r1v~~e~1 ra~ de spcreLs,poul' lUI ~t 
vel·gne, un dJ'ame écrit en collubo- I ~ f~I ;:,!1ll al.mer celles qU. I ~ préférnl l. 
l'n I ion a \" cc André Gill : l 'Btoilc Et 1. e1a~t. fid ele à s~.s amlllés et Srl llS 
ll'ois ans ap l"ès la Chanson des (, deux fie l ,OI·.lllque. Il ~I VOlt comm.enc~ duns 
ICI rendait, d u j our au l e ndemai~) cé- ln ~ 1 c~ lIe . D~ma l1f, 1.0. publ ica ti on ~o 
Iè:brc. Il P.n avait fail des lectl1 reo: :1 se;:, . ,-, \J UHIl.i!"3, qUI pi.! l'ailront, ,1 
1; .. sn I/ l' des.. Cap uc iJ1 es ut en Jl~'o~ CI"OI S, .,en yo lnmc, sou:>:.. ('e tit l'e ; 
,"ince, il\'allt dl"! rellcon ll'CI' 1\!dil.f>llI. j'!l.'S r L.:~ .. Cne, seule sl~flI t pn~II ' I1s ~' r 
D t:.(· t~UX qu i pl:b li a le recue il. POUl' - ,1 P .~It).I! l ~ù cs :!UIll,~III:;; ~ IIIc:li epllJ1 
St!IYI POUl" oulr:lg"cs aux: mœurs, Cn ~,\i.lJt. tI~ (!.~Jlu :-; I: UJ " ~')o u :> lUI .. . ct 
Hlch cpiJl ful condaIl1nl! :l 500 1'1" ll CS ne ,;:' en POl lUi t pa ;:, ph.l:> n1<.II . 
d·-alllcnJe el à. un mois de IH'i ~ OI~ Ses détractcurs crOi ront I.c dim i· 
q u'il fil. :. Il uer cn le .,;omp~ran t au jongleu r 
C'él~ i t. rn 1876, A Ulle époque où 3U~t l a (J lace publIque, au preslidi ­

l'on ne hlis5C passer aucun cin uan- gl ~ur qUI P,U~ .toU3 les. ~ours dans 
tena il'o sans le signaler con~enL ~c:'D --:ac, el. 1 uOlque mento de les 
a-t-ol! Vu oublier l'elu i- ci: J:c.u ssJ r~ , . " . 

Ri chepin b.nc6 il la fo is par sonl J e i? t!~ 0lr:~ mOl, d abC11.1 Que 1..(. n O:.t. 
t:dont et P~ I' 10 p l\ocë~ donna ensuilc ~~Sl SI , n{Ble qu~ cela, e t puis q ue 
les Caresses, II, :Ucr, ï~s Par~dis dv- 'l l~:,~~Jqnuc~~IlJ~:l~lll doPeu,t-. 11'0 ~oihs 
ployanl J ans (O US Ics "cul'es : !our- ' " . ' . pla,{rO qu Il. sa 
lIa l ~s~le, l'Om:ln, poésie~ tbéiltl'e J unr ~~l"lIJt':~tll ll: vI ~l-à-vJ'SI dCdl lll-s PlraL.loo, 
acllv llé dévo ran te 1 ' , ~ ' (e gr. cc. y emBura JUS-

So' p' ' q u " ln ti n , 
, l e011OI'S romans : Mad",,," LUCIEN DES CAVES, 

M ON FiLM 
Les évêques chinois obtiennent un 

succes énorme ; ils sont évidemment 
les g ran des vedettes dc la seaSOll. 

Si Leurs Grandctrrs acceptaient tou­
tes lcs invitations qu i leur sont faites 
clics seraient obligées ùc <l iner Cil vill ~ 
salls répit pcndant six mois. 

A\"ce quelle satisfaction une maî­
tresse de maison dirait à ses amies dé­
\'o rées de jalousie : 

- Venez doue passer la soirée mar· 
di ~r?chain ! K ous aurons ~lgr 'L'Jou 1 

E " ldemment. ce serait 1:1 un illvit~ 
enco're plus sensationnel que 11 .... 1' Bau-
dr illart 1 b 

Par e. ... cmple. je me demande si ?\'l m~ 
la ~11 a rqu i se de Beauséant, la digne cha­
nOinesse, n'est pas un pcu ch iffonnée 
il la pensée qu'elle ('oi t s':lgellouillcr 
devant un Chinois - un simplc Chi­
nois, l11a chère 1 - ct baiser son an­
neau ~pi scopal. 

Mais pourquoi pas? NN. S.S. Tchao. 
Hou, Soun ct l'cheng sont bel ct bien 
é \'~ques ct cela d'autant plus (Ju'eI1 
!lai ssant ils étaiellt déjil Célestes. 

P ARIS NOUVEAU --
ICI FUT L'OPÉRA 

Par LéD n RIOTO R 

\'oila tlll point centra l do !:J 'Iri s _ 
0 11 1 combi en cenl ra !. le cal:refot1 r 
LJyouot. complètemen t Lrans ro l' Illé 
dIsparu . Cc~x qui s'y sonl promnnéM: 
COITIIO C ~Ol, pe llda ~lI qual'nnlcwclllq 
UIl S, IlC S y reconnal ssen l plus . Finh 
l~ Grlllld PoussC l, et I I)~ deu:t IIL))·fl i­
~1C.!5 , et le théâtre rloberl Hourlill : 
!I n lS les deux passages semi-ob.::cu ;,s 

'3,L . ll'~ .I 's .fl â ncu rs, le.u!'s bouliques 
t;XlgUI:~ Ol! on essa )".:)) 1 des '{anI s -' 

Plus démocratique. plus largement 
(1 humainc )1 que notre ci\'i!isation lai· 
'lue e.t soi - disant égalita ire, l'Egl ise 1 
ne fait aucune différence entre les 1 
(c enfants de Dieu n, quelles que soient 
leur origine Ct la couleur de leur épi­
derme. Le plus humble des fidèles peut 
de\'ell ir prêtre, é,·êque. cardinal, pape! 

Nous vcr rons peut- êtrc bientô t un 
noir rcvêtir, lui aussi. la soutane ,"io· 
lette ... E t, sans doute. tin dc ces évê­
ques jaulles coiffera ~ t ~ i1 quchtuc jouI 
la ban'eue écarlote de cardinal. 

Déjà, !lIgr Tchao, dans le discours 
qu'il a prononcé à J'archevêché, a par­
Ié de la place que doi t occuper, dans la 
fam ille catholique. la Chine. celte 
II puissance formidable )). Si les quatre 
cents millions de Chinois se convertis ­
saient, ils auraient droit à plus de pla­
ces dans le Sacré- Collège que tout le 
reste dc la chrétienté ... Et les earditlOlux 
célestes seraient parfaitement libres de 
faire monter un dcs leurs sur le trône 
de saillt Pierre. Voilà , n'est- cc pas? 
une forme assez inattendue du péri l 
jaune 1 

L'élhation de ces cinq abbés chinoÎs 
à l'épiscopat est un événement hi stori­
que dont les conséquences peuvent être 
grandes. et non pas seulement au point 
de vue religieux. Elle ma rque un .... rand 
pas ve rs la libération totale des Fils du 
Ciel... Les Chinois. même non conver ­
ti s, vont dire plus que jama· · ; 

- Pourquoi nous traiter encore en 
hommes de seconde classe? Nous ne 
sommes en r ien un peuple inférieur 
puisque certains des nôtrE"s son t deve­
nus de g rands bonzes dalls la reli aion 
des blancs 1 . .t> 

Et puis, c'est un fait quc 1e catho· 
Iicisme, en dépit de son caractère uni­
versel, entretient ou développe chez 
chaque peuple le sentiment patriotique. 
Les cinq évêques aux yeux bridés e.t 
leur clergé fe ront comme leurs confrè­
res d'Europe et d'ailleurs: la vieille 
Chine peUl compter sur eux, 

Sur ce. recevons dévotement ta bé· 
nédiction de Leurs Grandeurs venues du 
plus g rand ,~~!S d~ monde, -:- CLÉMENT 
VAtrl"SL,., .... -,,~. ,~ . \ .• ~ - ............. 't .. u"" 

Le l'CI..na(fc de l'Opéra, il 1/ a GO tJJl3 

sInon d' au tres Ch05CS - et. le T héa­
tre ( ! Model'llc Il ; fini J'esc:llier de 
bois qu i condu isa il aux bureau~ mi'­
Il uscu les do? l't;vénemcnl, Edmond 
~ l:Jgn ier ,'c(f1wnl e. d'où parUrent tant, 
d'espl"i t, e t tant de désillusions; 
J:nanc iêrc5. 

Je déambulais l'autre j our sur ces 
IJeux dévostés, et rénovés avec mou 
vieil a m i Georges Harlma'nn, un des 
plus c:tl1'30rclinaires colleclionneul's 

d'es tampes paris iennes. Ses souve .. 
nirs ;\ lui remonten t à. pl us d9 
s~ i xanle ails. (! C'est là, rn u rmul'a­
I-t l. qu~ sc ll'ouvail l'Opé ra, c'es l là 

q u'éc la lè rcnt Ics bnm J{~s d'Ors ini 
·~'esl. là Cl ue j'ni soupé avec Cha l'lt:!s 
Goun od, ct qu ' il m'a d iL... 1) 

L:Opérü 1 Que ll e êvocation pour le 
Parls lcll. celui qu i passe ct cr lu l qui 
demeure, nat if auss i bien du Kansas 
Que de 10 Tnmi~e" de 10 rue d u Bnc 
ou de , ln Srrée, L'Op!:ra , ce lU I da 
fiO?S llll . celm de la Viardol. celu i qui 
bl'llia 1 

~l on vicil :llll i m'emmena chez lu i 
VOI r ses gl'avu res el nous ramonlâ­
mes dans le passé. Là s'é lala ien t à 
l 'o ~! gine les terr e!: de la Gl'all"'e-Ba~ 
teher~, marécageuses, appuyé?!: nu 
chemi n des rem pa rls nommé pl us 
la rd bou lcvard des lloliens quand, 
en 1783, le théàll'e de ce nom s'y ius­
lalln, 

Quand. au sorUr de l'Opél'a qui 
1 0~eall sallo Louvois, auLl'cmen l di~ 
Tnéâtr e naLI onal, rue de Ricbe lieu 
le d uc de Ber ry fui assass iné, le 13 
févr ier 1820. un décret en ordoona la 
fermelure immédiale, el sa l'econt­
lJ.:Uctioll ~u~ I!l§ lerraLn~ d~ .lI:Il~ 

.... 

&IODS A.lnsl, la con rt : re.ne~ des 8f!l' novemhrp ({H!) ~ ddoE' mbre 1918. Mon 
~,urs SA LrouvernJt d ().8sai$IP. .(ar~on de tftrmp. Ual n a ~I.é fusil lé, El 

r.lll1llt&~~JDI!:!:e~a.o::. @-ilAI."cOro dMOlI04 Jlpil .Ulnll a. 

, Alors, il y aurail pra. ~e 500 millions de trop dans le budget. mon­
SIeur le percepleur, .. el quond c .,t-li que 1 .. contribuables pourront toucher 

, , di/ferenc.l .... - .. ' ''-' - ,," "0- . ' . .. " .. ,. ,, ' ~SSIU dg ,l'Ea.~'l -" 
--~ 


